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ainsi que le bouilìon et les sauces dai-
pan gà #> Jj res deviennent , par l'addition de quelquesToute soupe fade sa— ? ...__ 

Marque „Croix-Etolle"
instantanément savoureux et appétissants.

Éj JWère de demander toujours V„Aróme Maggi", soit en l'achetant en flacons d'origine, soit surtout au transvasage!
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• N' oubliez pas Si
S #d'acbeter du Café de Malt Kneipp A
, ... Kahtreiner. Vous ne vous repentirez pas A !
'; ' d'en avoir fait l'essai. '*£
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Institut SABINI A
I

JFritooiii-g (Suisse), Rue du Tempie, 15 |
Prép. rapide et approfondie: au Polytechnieu n — aux Universités (Maturile) §
aux différents exametn — Cours de vacances — Répótitions — Cours B
| de langues. BL Dr. I.A IUK\K, prof, f
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LA BOUCHERIE

Louis MOREIi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

oxpédie da bceuf première qualité pai colis postaux de 5 kilos,
àux prix suivants:

¦aff-, boenf à bouillir depuis 1.40 le kg. *&,"̂  „ à rotir „ 1,70 le kg. **~
Les commandes sont expédióes par retour da eourrier contre remboursement.

f a) Ŝ Ê '&WZlV̂
/ t l l l \^l l l l l l \ yTrTTT?, \U*± -̂IZZZZZẐJUZl^

1 Poussines IPrintanières 1
I IHlj en ponte pour l'automne et tout l'hiver. Sujets sóléctionnés de Leghorn , J
| Padoue Italienne. Les meilleures pon leuses universelles à fr. 11 les 6 et fr. 21 |
1 los 12 pièces coutreremboursement :: Emballage gratis :: Rabais par quantités. 1
| Etablissement d'Aviculture. ¦ Sous lo sigoal à Chexbres Vaud. |

— * " ' ' i w i I.I n .i i  imi  I i i,_ — i l i  i.»n ii i) r iii.n»inniinfmM—MW— IIWW I.IM.WI_ _  mmmmmww—¦¦ _n—¦_,,

A - affi """"*-B~ W k

» _, BICYCLETTE TOMISTE
i\ ^™^™% ___  ̂

& ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
.̂ p-Sr/f \ Sj & f̂ ^ ŝ. dome, et archi solide, ronlement très léger,

/0\ x\l !9/ î \ ./ Ĉ \̂\ 
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complète avec pneus, garde-boue, trein, sac-
é^ Ì̂$ ẑ3$&r? *S ffT~^ v̂ J Ẑ V̂i cocne et Gitila, fr. *<*• — supplément pour —

H ^̂ ^Ì^̂ I^̂ M \sw/M ^^ 
MODÈME ANGLAIS r-

^Vy// [Vv^̂ *̂2  ̂ xkV// \\v-y de luxe 2 freins sur jantes n;ckelées, fiiets
, -¦y p̂g â>p_WJB8IBI_i_n__slg^B

88«F
. couleur, roue libre , complète fr. ÌOO. —

(Accessoires pour cyclistes au p lus bas prix)
Catalogue franco

- 1.» ISCHY, fabricant, PAYKRr¥K =====N ¦ ¦ ¦ V
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Marin erie -Sculpture
monuments fnnéraires et travaux d'Art. Se recommande

J. PERUCCHI à SIERRE
Référence et dessins à disposition

1
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MACULATURES
a vendre à Timprimerie du Journal,

Dactylouraphe
Jeune demoiselle au courant de

tous les travaux de bureau cherche
emploi immédiat et stable dans bu-
reau de Sion ou environs. Accepte-
raU aussi place de caissière. Excel-
lents certificats à dispositi on.

Pt tère d'adresser offres &ous L. C
M au bureau du Journal

100 timbres postes tous
1"" différents , en beaux
exempl. de l'Argentine, Bró-
sil, Chili , Kamerun , Togo,
Autriche Jubilé , Bosnie, Asie

(12 différents de « Siam » d'une va-
leur de Mark 3,50 d'après catalogue)
Guatemala, Ostafrika, Tunis, Zanzi-
bar, etc. etc. pour 3 frs. 50 seule-
ment, contre remboursement. En é-
change j 'accepterai aussi 3 kilos de
raisins du Valais, ler choix.
Henri HOFMANN," Cigares en gros,

Wetzikon-Z urich.

10 wagons pommes p. cidre
20 wagons poires p. cidre

On cherche k acheter, éventuelle-
lemenl aussi par petites parties

Offres indiquant dernier prix sous
chiffre F. W. IL 318 à l'Agence ! de
publicité Rudolph Masse, Francfort
s M.

Vil la Beau-Site
SIERRE

Pensionnat de jeunes filles. Langue
francaise. Cours d'ai lemand , comptabilité,
travaux manuels en tous genres, d'ar 's,
d'agrément. Enseignement ménager, e i-
sine, repassage, coupé, confeetion , el .

Envoi de prospectus.
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gBflT Tirage irrévocable 30 septembre

I r*. 4 n ** fr* l de la Pr»teotlon des sites
I III V Poar lo Ma8ée de l'Engadiae. Grosse
l i lflil l  fortune à gagner. Ier Prii: valenr¦JUU-J F?. 69,000.

l'Agence centrale Berne
Passage de Werdt No. 189.
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Fabrique de Chalets Suisses

s Ŝ • J- Maf hey 
•

S f̂/S P R 1 L L Y - L A U S A N N E

Pavillons - Kiosques - s Garages 

r^- Chalets démontables -®i
CATALOGUE» et D K V I H  sur demande

EXPORTATION

Importante Maison
de la Suisse Romande accepterai*. représentation d'une bonne Firme, ayant la

! spécialité de
WT Fendant et Dòle ~9m

S'adresser par écrit sous chiffres 1936 à Haasenstein & Vogler, Sion

1 - LK» TAONS
-"sont ea été un vrai fléau. Malheureuaement beaucoup de monde ignore combien

\ les pauvres chevanx souffrent de ces terribles insectes et a quel point les bàtes
s'affaiblissent sous l'influeno de ces morsures cruelles.

% Pendant da -longues années cin a employé l'huile de taons et on en a étéT satisfait laute de mieux, malgré son
| ODEVB HOBBIBLE

I . et d'autres inconveniente.
La dernière invention de l'établissement chimiqv,e-pbarmacentique de BECK

KtELLER, à Kriens, met Un & cet état de choses . I,"Emulsion
„Protector " de Beck-Kroller

a été essayée par de nombreux agriculteurs, cochers et camionneurs et tous
sont unanimes a déclarer que. ¦:> \,,1'roteclor" ne sent pas mauvais, „Proti*«tor" ne fait . pas tomber les
poils, „Protcctor" fait devenir les polla brillant», .,Protector" éloigne tout
msecte de la bète , ,.Protector" est économique, puisqu'il tient longtemps,
,,1'rotcctor" 89 vend dans les bons magasins a fr. 0.70 le flacon avec mode
d'emploi. „Proteeior<( sert en mème temps à détruire le* poni de tous
les animaux. On demande revendeurs partout——!— BKCIfc -K«JK I, I,Elt =====
Fabrique de prod. cliiin. et pharmaceatlqnes a Krleas-I<aeenie.
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Moteurs
à Benzine, Pétrole, Gaz, ou à Huile lonrde

(Consemation 2 '/, Cts. par HP. et beare)
ponr l'agriculture et l'industrie

Construction reconnue solide et le meilleur marche.

WEBER t C° Oster-Ziirich
Fabrique de machines et fonderie
Iléférenees de Ier ordre — Prospectus gratis

r/E« I>OTJI ,E:̂
Pour maintenir la PONTE et favoriser la MUE de vos pules,

donnez-leur de l'ALI^ENT CONCENTRÉ CHANTECLAIR de Paul
Testuz et Cie. à Renens gare

En 1911: 4 DiplAmes et premiers prix.
Dép6t chez : MM. Exquis, Denrnes Coloniale», Sion

Société Cooperative agricole et onvrière Saxon
Société de Consommation Sierre

HT Ernigration et passage itm
pour tona les paya d'Outre-mer aux prix et conditioni

les plus avantageuses par

Jules Albrechtjhorloger-bijoatler , Sion
représentant de Zwilclienliart S. A. Bàie, la pini
importante et la plus ancienne Agence d'emigra-
tion de la Suisse. Approuvè par le Conseil d'Etat.

Gomme

Depurati!
Exigez la Véritable

Salsepareille Modelle
Le meilleur remède contre BoutonBj

Daitres, Epaissi.ssement dn sang, Ron-r
geurs,- Maux d'yeax, Scrofulea , Dé-
maxigeaisons,- Goutte, Rhumatisme,
Maux d'estomac,- Hémorrhoides, Af-
fections nerveuseSì etc >—> La SaJ-
separeille Model soulage lea ftouffran, -
ces de la femme au moment dea 6-
poques et se recommande oontre ton-
te» les irrégularitérB. Nombreuises at-
tes. Agréable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,60, tV2 bout. fr. 6. — {l Ibout, \fln«
care complète) 8 fr.

Dépòt general et d'expéditioa *
PHARMACIE CENTRALE, rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.

! Couvertures !
de toits et

Revètements de f acadaa
Sécr RITE

an vent et anx onragani
Grande lég-èreté

Darée ltllmltée
Garantie de IO ans.

Echantillons et renseigne-
ments à disposition

L ari de Taire le vin
Demandéz les renseignements gratnits
permettant à chacun de faire sa provi-
sion d'excellent vin rouge ou blanc ar-
tificiel. Alb rt Margot, Fabrique de vin
autorisée, Lausanne.

Lessive
operant par ws-mOrne
rtnd U line * blanc e»mm*
¦tlf», uni Irolltr al brontr,
ti noytnoant un» nuli culiipn
d'un 'I,  d'hiun t un» 'I, htur«.
Polal n'ttl bnaia cr.Jouttr au
ti von al d« paaaf» k ltttl»t ;
par •ulta, tmalol Irti «cona-
rnlqu»; taranti •••• affala

aulilbl»».
«a aa vasai qa'aa aj aj a amtm

4'arlfUa.

D«pot g<a4ral!
.ftìbart Blurn&Co, Baie,

HENKEL A Ce.
•aola laMaanla,ains!«va dala
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Elals-Unis * Angleterre
Un traile d'arbilrago vient d'ètre conclu en-

tre les Elats-Unis ci la Grande-Bretagne; bien
qa'il soit qi/ali fié do « traile d'arbitrage gene-
ral », il Qf* l'est q'ue dans une certame mesura;
il na contieni pas de stipulation garantissant
que tous les conflits, de quelque nature qn'ila
soient, pouvant survenii entre les deux pays,
seront aplunis par un arbitrage.

Le Iraité n 'exclut plus, il est vrai, les ques-
tiona qui touchant à l'honneur national; mais
il definii des conflits de deux sortes i ceux
qui , de 1 avis des contractants, peuvent ètre
soumis a l'arbitrage et ceux au sujet desquels
des divergeuces existent entra les deux con-
lractahts sur l opportunité da leur solution par
voie d arbitrage . Les droits du Sénat améri-
cain et e.MIX des colonies britanniques autonio-
rhàs sont réserves dans une clause speciale.

L'article 3 contieni une innovation intéres-
sante. Il prévoit que, dans le cas où l'ima
dès deux parties repousserait l'arbitrage, une
commission suprème sera convioquée pour dé-
cider , après una étude approfondie du litùje,
s'il y a lieu de terminer le conflit- par voie
d'arbitrio e ou non. bi la commission décide à
l'unanimité, ou à l'unanimité moins une voix,
que le condii'doit étre porte devant une cour
d'arbitrage, il sera résolu par vaie d'arbitra-
ge. C'est celli' seule clause qui justifia » l'ap-
pellalion de trai té d arbitrage « general ».

Du coté da 1 Angleterre, la ratification du
traile na (ait aucun douta. Par oontrer 1 arti-
cle 3 est tres critiqué par le Sénat américain.
La commission senatoriale pour les affaires
extérieuies estime notamment que cai article
mal en pei il les droits du Sénat, puisquA la
Haute Assemblée n aurait plus son mot à dire
dans la qu aslion de décider si un oonflit est
de nature ou non à ètre tranché par voie d ar-
bitrage.

Si le S&nat américain consent à ratifler -è
traile, ce ne sera pas de bonne gràce, mais
saulement poussé par 1 opinion publique, qui
est un peu partout à notre epoque favorable
a la solution pacifi que des conflits interaatio-
naux.

Quoi qu 'il en soit, il faut savoiri gre aux
borames dni geants du jour, des efforts loyaux
qu'ils font pour evitar dans la mesure du pos-
sible, les maux de la guerre. Nous eni.avons
urne nouvelle preuve dans l'affaire franoo-alle-
mande a propos des possessione africaines.

CANTON DU VALAIS

Faits diversNouvelles àe ia Suisse

Chronique agricole

Ghionlque mUitain

Arresi ution sensationnelle
Le Bund annonce que M. Valette, administra-

teur-délégué de la Société franoo-suisse im-
mobilière, a été airété, mercredi, après-midi,
dans le vesfìbuie d'un hotel d'Interlaken, au
moment où, après un assez long séjour à Grin-
d*.lwald, en compagnie de sa femme et da
sa charmanle fillette, il se disposali à rentrer
•en France."

M. Valette, explique le Bund, se trouvait à
la téle d'un consortium qui a acheté à Grin-
delwald, dans le but de les moderniser, les
hotals Eiger et Victoria. C'est dans ce der-
ni-ssr, acquis par la société pour le prix de
95000 fianos, que M. Valette passa l'été. L'hò-
tal Eiger avait coùté 250,000 francs.

Malgré une exceliente saison, il ne sembla
pas que la Société franoo-suisse soit parvenue
à assainir complètement sa situation finan-
cières. Les échéances pour le paiemant des
immeubles n 'ont pas été strictement observées.
D'autre part, un certain nombre d'industriels
et de fournisseurv attendent encore le pai-
ement de leurs factures.

Sous le train
Une dame de Nesslau, qui était venne faire

una visite à Hérisau, voulant rentrer chez elle
sa trompa de train. Lorsqu'elle s'en apercut
elle voulul descendre du train en marche, mais
elle tomba sous les roues. Elle a une jambe
coupée.

La fondre
A Teufen (Appenzell-Ext.) la foudre a in-

cendie l'aubergp Zur-Egg.
A Rehetobel (Appenzall-Ext) la foudre a in-

cendie deux maisons avec des granges.
M. le professeur Huber

se retire du Conseil national
M. le docteur Huber, professeur à l'Univer-

si té de Bei ne, député du Mitteland au Conseil
national, dicline touta réélection pour cet au-
tomue. Les démarches qu 'a immédiatement en-
Iranrises le tornite cantonal radicai bernois
pour le faire reveiùi de sa décision ont été
inutiles. M. Huber èstime que le code ci vil
étant maini anant sous toit, ses fonctions aca-
démiques l'obligcnl à se retirer de la scène
parlementaire. Dans une déclaration faite à
ses amis politi ques, l'éminent juriste remer-
ete le coi ps électoral de sa confianoa et dit
qu 'il continuerà dans la champ d'activité qui
lui rasie ouvert a oonsacrer toutes ses forces
au bien àe la patrie .

I,e Conseil federai
el la langue universelle

Le « Wellspi adi versili » a décide de prier
le Conseil féaéral de s aboucher avec lea au-
tres Etats pour la convocation d' une conferen-
do inlernaìionale, laquelle Ira vaili atait à la
eonslitution d'un groupament de tous Ics E-
tats disposés a inlroduira officiellclnaut la
nouvelle langue nmvei selle. Les gouvarne-
monts a'j liés instituaraient un bureau interha-
tional dp la langue universelle, avec siègel i
Berne, et t-'eut amsi que se preparerai!,, par
voie dip lomatique, l'unite linguisti que des
peuples.

I/épée des aumòniers militaires
On écrit à la « Libarle »:
Las journaux ont annonce que le Conseil

federai , faisan t droit à una requète des aumò-
niers militaires avait accordé à des derniers
une épée. Cèllo nouvelle a cause quelque sur-
prise, en toùt premier lieu dans les rangs des
auniònier? de nolre armée. La dernière assem-
blée des aumòniers tenue à Genève, l'été riar-
mar n'a pas, que nous sachions, chargé) san
comité da fairo des démarches en vue d' obtenir
le port de l'épée et bien desi aumòniers
ne croien t hullcment cette arme nécessaire
ni méme utile à l'accomplissement de leurs
fonctions. Ils sont irès préoccupés de tout ce
qui p" *ut piomouvoir le bien religieux de mos
soldats at l'a moral de la troupe, mais ils lesti-
ment que le costume de l'aumònier, tei qu 'il ast.
actuellement. est assez militaire pour permet-
tra à laumònier d'avoir sa place dans un grou-
pe d'officiers ou au milieu des soldats et reste
assez ecclésiasti que pour designer immédiate-
ment l aumóniei .

Les aumòniers ont été également autorisés
à sa servir de la bicy clette: nous reoonnais-
sons volontiers que ce moyen de locomótion
peut rendre des services, mais nous préférons
voir l'aumònier partager avec le saldai les fa-
tigues das longues marchés sous la pluie, le
soleil ardent ou dans les tourbillpns de pous-
sier e. La bicyclette est bien gènante à travers
champs : n'a-t-?lle pas l'inconvénient grave ds
séparer l'aumònier du soldat ? Tout ce qui di-
minue 1? contact immédiat de l'aumònier avec
ia troupe nous parali défavorable au ròle que
ce dernier doit remplir . L'aumònier est si heù-
raux, dans les longues marchés, de s'arrè-
ter auprès du soldat qui tombe exténué, de
l'aider à reprendre force et courage, de portar
un moment son sac ou son fusiL. de lui per-
matlre de rejoinclra les camarades à la pre-
mière halle I L'épée et la bicyclette nef soni
pas nécessaires à l'accomplissement de celta
belle tache ; peut-on assurer qu'elles na seront
jamais un obstacle ?

Un ordre du jour
Le colonel Bornand a adresse aux troupes

placées sous son commandement l'ordre du
jour qui' voici.

« Les troupes de la Ire di vision ont suppiorté
avec entrain et oourage de fortes marchés sous
un solail-brùlant .Elles ont fait, avec discipline
et endurance de longues journées de manceu-
vres, nécesrfitées par des situations semblables
aux situations da guerre .

>, 11 leur a été demande de gros efforts. El-
ias ont fait leur devoir .

» Ls commandan l. de la division est heureux
de témoignei- aux troupes sa satisfaction et les
remercie de leur dévouement pour la Patria
suisse.

» Le commandanl de la Ire division
» L. H. Bornand

» colonel divisionnaira .
Cet ordre du jour a été lu à toutes les trou-

pes de la Ire division à l'appel dei vendredi,
.lugement de déserteurs

Le tribunal militaire de la Ire division se
réunira mercredi à Lausanne ,pour juger deux
cas de desertici! pendant les dernières manceu-
vres et un cas de déserlion lors d'une école de
recrues.

Eclios des manceuvres
Les grandes manceuvres qui viennent de se

lenniirer ont etc des plus pénibles ; aussi las
journaux de la Suisse romande, sans distino
tion d' ip inions , sont-ils unanimes à critiquar
les direcleurs ues manceuvres qui ont impone
k leurs trouras des étapes exagérées .

Du « Journal d' : Genève» :
Lo grand spectacle final n'a pas eu lieu .

Pour le public , c'était dommage. Le terrain
était a--lj Ti'iiablement choisi . Mais la troupe é-
iait à bout d 'ufoit; pendant ces huit jours ,
elle a donne l.mt ce doni elle est capable, mlon-
trant qu 'ali 1 est capable de beaucoup; ella
a fait des cia^ ìs pi olongées après des dianes
hàlives. pai- une chaleur exoeptionnelle, et sur
des routas dure ics au soleil d' un long et brù-
lant élé.
" *' "" •  ""' ,'W_aaìàft*lJ'- :

L associati on qui s'est donne oette tàche a
été fondée à Berne, le 11 février dernier.i, M.
le ooli.inel Frei, ancien conseiller federai, on
est le presiedili honoraire. La présidenoe cf-
factive est jxcrcée par M. Gobat, oonseillar
d'Etat.

Conseiller d'Etat aux arrèts
Parmi las officiers punis à la suite dea in-

cidants qui se soni produits à St-Gall et à
Hérisau , fi gura le premier-lieutenant Hermann
Olirscht, condaniné a six jours d'arrèts de ri-
guaur . Or , la praniei-lieutenant Obrecht n'ast
autra que M. le conseiller d'Etat Obrecht,. de
Soieure

C. F. Fa
La commission permanente du conseil d'ad-

ministration das chemins de fer fédéraux a
ten u deux séance* à Berne les 8 et 9 saptam-
bra . Elle % approuvè le budget de 1910 pour
la discussimi duqtial le conseil d'administra-
iton ¦est convoqua pour les 22 et 23 septem-
bre. Le conseil s'occuperà entre autres, aussi,
de la convention conclue avec la compagnie
du chemin de fer des Alpes bernoisesi, an ce
qui. concerne hi répartition des services et ie
raccord ameni aux C. F. F. à Brigue.

Vapeur coulé
Dimanch j matin , vers 3 heures, le bateau-

salon « G ermania. » a . coulé .en rade de Lu-
carhe polir une cause encore inconnue. L'eai
a pénélré dans l'anière du bateau submergeant
la chambra dea machines .

A 4 haute, la pompe à vapeur 'du servica
du feu de Lucerne et quelques autras pomp as
ont été mises en font tions pour vider le bateau .
L'eau est benreusement peu profonde à l'en-
dioit où s'sst produit l'accident .

De la « Suisse libérale. »:
Il n'y a pas à se dissimuler que les manceu-

vres se soni terminées beaucoup moins gai-
moni qu 'elles n'avaient débuté. Passer une oa
deux nuits à peu près blanches, faire dans
une seule ìournée des étapes qui représentant
plus d'une quaiantaine de kilomètres, manger
le chocolat à trois heures du matin et ne man-
ger la sou*/- qu 'à onze heures du soir, ce siont
d*s aventurcs auxquelles un soldat doit tou-
jours s'atlandie et des souvenirs qu 'il a plus,
iard, qualque tlaisii à center. Mais d'après
ce que nous avons entendu , oes aventure» sa
sont trop renouvelées en ces derniers jlours da
manoauvres. Jeudi matin, d'un bout à l'autre
de la hiérarohie militaire, des simples piou-
pious jusqu aux officiers des états-majors , les
hommes étaienl abìmés de fatigue. Le sen-
tiinent de la disci pline, le désir d'accomplir leur
devoir, lour ìaisaienl transmettre et exécutar
las ordres, mais c'est à peine s'ils pouvaient
réfléchir al à In moindre halle on les voyait
s'endormir, assis ou coùchés au bord de la
route

Les chevuux mèmes étaient fourbus et l' on
nous citait un escadron où une borni ei parile
des montures ^laienl momentanément hors d'u-
sage. Ce ne soni pas là des spectaclesi qui
auginantent les sv mpathies de la population
pour J'arméa et poui ceux qui la dirigent ;
c'ast un ceti de la question militaire dans
notte pays que lea grands chefs auraien t bien
tort de-neg liger à cóle de l'élément purement
slratÉ gique . ' .

• . -i '
De la « ' Liberté », Fribourg :
Nous avons l'impression, partagée du reste

par la grande gtuéràlité des officiers supé-
riours et des olficiers etrangers, que pour ces
mance uvras. on a exigó le maximum d'effort
que l'on u^ut demander aux troupes. Nous
avons dit pi Lcédemment que, dans les exer-
cices de combat i! fall ait tenir compie du re-
sultai effectif ch'i feu . Mais il est une chose
que le haut commanaement ne doit pasi par-
tire de vue, c'est qu 'il faut ménager la trou-
pe, si l'on veti t faire longue campagne. Cast
ca qu 'a dit le commandanl du ler corps d'ar-
mée à la crili qua d'Esmonts. Qui donc a ou-
blié oe pr inLj'pa dans ces quatre jours de ma-
uosuvres ?

D'un officiar au mème journal :
Les exercices militaires de 1911 laisseront

un long s'inverni à tous ceux. qui y onl) pris
par i. Ils ont suitout "tandu à obtenir une gran-
de souplesse des divtsions par les changements
de Ironts rapides . Les tàches ont étél mulli-
plas et varicòs . Las deploiemants sur un grand
front ont larg 'rneni mis à l'épreuve l'endu-
rance des troupes . 11 est tei régimént, tei ba-
taillon qui sont ailés jusqu 'à la limitet de ce
que les forces permetlent.

Tel le 5e régimenl d'infanterie, qui, hier,
a" été porle de ] aile droite à l'aile gauche,
puis ramane au centre, a droite et de nouveau
à gauche; ce régimént' et le bataillon; 15, en
particolier. ont fait desrmarches qui soni des
records que I'.-n ne battra pas de sitót.

Signalons ici la répercussion de l'emploi de
l' autemobila pai les chefs de manceuvre sur
les fati gues de la troupe.

La facilita qu ' a la direction des manceuvres,
giace à 1 automobile , de se porter rapidameni
sur les divers points du champ dei baiaille,
p y-met aux chefs de demander beaucoup plus
aux tvoupas . La commodité de l'automobile
expose les chefs à se rendre moins compia
des fa liguas qu ' soni imposées aux soldats.

Les fatigues òc^ manceuvres ont été gran-
de; -dies onl été doublées par l'ardeur du so-
leil, par la poussiere et parfois par le manque
da repos et de sommeil, par la penurie de
l'eau et le rotaia des repas.

Sur la rout'3. les colonnes sioulevalent un
nuage de poussiere ; à travers champs labou-
res, c'était pii**» encore. Au milieu de la tour-
née et mème asse?, tard dans l'après-midi, la
chaleur élai t si intense que les colonne» a-
vaiant b-aueoup a soulfrir des marchés sous
la soleil . Vue de pieds meurtris et blessés.

L«s privations n 'ojil pas manque non p'ius.
Las cuisines lOiiloii tes ioni assuré à la troupe
une nourrit 'ire mieux préparée et plus savou-
reuse. Elles n'ont pas toujours réussi à rejioin-
dre l̂ s colonnes assez tòt le soir#l Le pain »>
tait excpjlerit

De !'<• Jnipaicial » de la Chaux-de-Fonds :
...Les étapes oni: élé terribles. Certaines uni-

tés marchaiaiit poui- ainsi dire du matini au
t'oir sans presque de repas . Et comme ces lon-
gues marchés onl pris ,naissance dès l'entrée
au service, la plupart des hommes, fante, d'un
peu d'entra? unii ent, ont eu tout de suite las ax-
trémités en inarnielade. Je sais un bataillon
où un certain matin, 102 hommes se sont an-
noncés avec ies pieds blessés. Bien entendu
que tout le monne a dù quand mème s'en aller
coucher a 40 kilomètres de là. On voi4 d'ici
la plaisir da la vie au grand air dans ces
conditions.

Non sauìement ' i!  fallait ètre deb out avant
la jour, mais la manceuvre n'ayant pour, ain-
si dira pas do fin , les troupes étaient en-
core sur pi ed dans la soirée. Y

On paut doute* de la valeur d'un pareil sys-
lòma. Avec e légime force, on aboutit à ué-
goùter du service les plus enthousiastes. Com-
me ceux-là ne soni déjà plus nombreux^ on
se figure san.- grande dépense d'imagination
l' esprit des audes .

La U\'Upe, au reste, semble avoir de plus
en plus en estime ses pixopres officiers^ doni
la tàche est exuèmement pénible et lesi pré-
rogativas toujours plus illusoires . Par contre,
la soldat ne ménage pas ses foudres/ à ceux
qui présid ant dar.  deslinées militaires du pays.
On a l'ime» assioli bien nette, par exempla,
qua des puiodes comme celle que lai Suisse
romande vicn ! de traversar, éloignent davan-
tage le cit.-yen de l'idée belliqueusa et guer-
rière , que les discours Ics plus éloquents des
apòtres las plus célèbres du pacifismo.

Jugement d'un satyre
A Matligny sarà jugé mercredi Adolphe Vils-

chard de Loèche, qui au mois d'avril; 1910 a
tue A galhe Giroud , àgée de huit ans à La
Bàliaz . Le crime de Vitschard est passible de
la p ìine de mori . ' '

La tribunal sera compose de MM . les juges
Louis Troillet, Cyrille Joris et L'ésar Gross,
piés''danis das tribunaux de Martigny, Entre-
mont et St-Maurj ce . Le ministère public sera
raprésenté par M. Edouard Coquoz , av'ocat à
Martigny-Villa , Vitscnard a pour défanseur M.
Julas Tissières, avocai à Martigny-Ville. Le
huis clos i??ra piobablsment prononcé.

Assemblées politiques
Hi vi-, dimanche , ont eu lieu simultanément, à

Martigny, las assemblées des délégués des
communes du parti oonservateur et du parti
liberal du 17o arrondissement aux fins de
s'occuper dos prochaines élections au Cion-
sail national .

Da pari et d'autre il a été décide de renouva-
veler le compromis existant lequel a été signé
pai- las deax parti es et de reporter!, las candi-
dats soriani da chargé soit MM . Peliissien et
Eugène de Lavallaz .

La loi sur les assurances fédérales a égale-
ment fait l'objet d assez longues discussions
desquelles il lessort qu 'une assez forte opposi-
tion se maniieste contre la loi surtioul de la
part des patrons.

J^as ouvriers enx-mèmes qui sont appelés à
an bénéficiei- dans une boiihe mesure ne sont
pas unanimes à l approuver.

Déeisions du Conseil d'Etat
M. Lcopold Ainold est nommé officier de

l'état-civil de l'arrondissement du Simplon, en
remp lacement da titulaire decèdè.

— Est approuvè, sous cartaines réserves le
pian présente pai la fabrique d aluminium bu-
ttimi itères à Maiti gny-Bourg pour l'installa-
tion de venlilation de la salle des fours.

— Las travaux pour la revision du pont
sur le Rhòn e, à Sion sont adjugés à la So-
ciété anonym -r ci-devant Louis Cherpit, à
Nyon.

— M. Anstido Martin, préfet-substitut de
Monthey, est nommé délégué de l'Etat du Va-
lais au Gonsail d'adrninistration du chemin de
fer A'gie-Ollon Monthey.

— La commune d'Eiscboll est autorisée à
contracttar un empiunt de fr . 13,000 pour cou-
vrir las frais de canalisation et autres.

Incendie
Un incendia a détruit dans la nuit de ven-

dredi à samedi près de Loèche la maison de
l'agriculleur Eiias Locher. anatre ménages
sont délogés. L? mobilier, de l'argent et une
quantité de blé soni restés dans les flammes.
Les habitants ont dù se sauver sans vètements.

Trouvaille
Daux chasseurs du Bouveret >ont trouvé en

chassant au Grammont, au lieu dit « La ìo-
ratte » au bas de hauts rochers, urlf sac de
tom i ste e antenati! une paire de bas longs avec
une bande de couleur verte en haut, una paire
de mollohf 'i es avec une ligne noire prèsi, du
haut , une carni sole de laine noire piquéef de
poìnis l'oufes et doublée de laine .rouge,, un
réchaud d'al pinista avec une tasse d'alumi-
nium , une boitr' de conserves de prunes at
une autre boìte de conserves, marquées Hanna-
bei g, confiseur à Berne, avec un oonvercle à
eharnières ; une petite pharmacie de touriste
avac deux flacons à gouttes ; une gourde en
fii-hlanc de forme francaise marquée Richard
Slaub, Zurich ou ^ oag (la mot n'est pas très
usibla) , et une « Gazette de Lausanne » du
24 avril 1910. On ne sait s'il s'agit d*un aeci-
dant.

Nouveau chemin de fer
Lc funiculaire de Sierre à Montana-V erma-

la sera ouvert à l'exploitation vers le 20 sep-
tembr e. Les essais se font en ce moman t-ci. II
y aura huit oourses de Sierre à Montana et
sept en sens inverse. La durée dui trajet ast
d'environ cinq minutes. Des arréts sont prévus
aux villages de Muraz , de Venthòne, Darno-
na, des balles à Saint-Maurice de Laques et
à Randogne .

Fanx bruits
Le bruit a eouru ces jours derniers que

l'un ou l'autre cas de choléra auraient été cons-
tatés dans le Ha ut-Valais et mème un cas k
Sion. Nous pouvons à ce sujet rassurer la po-
pulaiion Lc lerrible microbe n'a heurausemant
pas encore passa le Simplon et il faut esperei
que nous n'aurons pas sa visite. Ce qui a pu
donnei- lieu à cette fausse alerte, c'est que
quelques cas do fièvre typhoi'de se sont dé-
clarés, ainsi qu 'en témoignent des rapports
de préfets parvenus au Département de l'In-
tirieur ;un cas de fièvre typhoi'de est signale
notarhmant à Loèche et un certain nombre de
cas a Ilfi émence .

Pailles et litières
La séchcresse persistante, qui a contrarie

ls développement da la plupai t des espècas
cultivéas , n 'a pas complètement épai-gné les
plantat-litièi e. On s'attend, vu la faible re-
colte de regain, à ce que l'hiver prochain, Ja
paille soit utilisée en grand pour l'affouiage-
ment, avec un complémenl de fourrages con-
cenlrés.

Cesi pourquoi les cours des pailles et dea
litières sont niontés parlout ces derniers temps
D muis un moiSj la hausse par 100 kilos estfo
20 centimes pour les pailles et de 10 oentimas
pour la litière de marais. Les prix ont de mè-
me auginenté sur la plupart des marchés de l'è
Iranger . La tendane* à la hausse se main-
tiendra , Ics prochaines semaines.
Production et importation de vins

Dans son rapport sur nos exportations et ùn-
portations en 1910, ls Bureau federai de tra-
tisti que commercialo donne les renseignamants
suivants concernant la production et l'importa-
tion des vins :

Pour les onze années de 1897 à 1907, on
trouvé les moyennes suivantes :
Con somma tion par an hi . 2,365,165
Production indigène 1,158.176
Importation 1,206*989

Au cours cas trois dernières années ces
mov°nnes se soni modifiées comme suit :
1908 hi . 925.169 1.438,356
1909 408,635 1,560,732
1910 (approx .) 200,000 1,763,388
Total 1,533,804 4,762 476
Moyenne 511,268 1,587,492

Las mauvaises vendanges ont dono eu pour
conséquence une augmentation cohsidérabk
da l'importation.

Apiculture
La chaleur de cel été a été défavorable

aux apj'cuìtiiurs . Les abeilles n'ont pas four-
ni la moitié de la provsiion contundere,, con-
séquence de l'absenoe des fleurs. Catte absen-
ce a eu un fàcbeux contre-ooup sur les fruita .
Ne trouvant pas leur nourriture habituelle, Ies
abeilles se soni rabaltus sur les arbres( frui-
tiers et sur la vigne, où elles ont rnangé beau-
coup de raisin .

Les prochaines vendanges
La date des vendanges approche ; on es-

timo gchérahment qu 'elles battront leur plein
vars lo 25 sepleiubre ; il y a mèmat certains
parchets privilé giés où l'on a déjà pu récolter
catte semaine dc£ primeurs de qualité à sa-
t ;sfaire les più-- fins gourmets ; mais il s'a-
git là de crùs sélectionnés et situéal dans lea
vignes bien exposées.

On évalua que la récolte sera celle d'una
benna moyprine , elle sera environ d'an quart
plus torta qu? celle de l'année dernière;) las
vign as qui ont pu ètre arrosées donnerlont un
bon renderpent i par contre, dans les vignes
non arrosées, la récolte sera faible .

La qualité sai a exceliente, le raisin atant
exempt de maladie et dorè à point par la
soleil persistane

Au aiij at des prix, il y. a lieu) toutefois de
se mafier de rengouement qui sembla ss ina-
nifaslar dès maintenant ; deux facteurs doi-
vent èlre pris en considération : en premiar
lieu l' exister^ce dans les caves d'un stock no
table de vin de l'année dernière ; en second
liau la récolte plus abondante et également
de bonne qualité des autres pays vitiooles et
pai-t'culièr-ment du canton de Vaud .

Si l'on veut evitai la mévente, ili est ione
nécessaire de s en tenir à un prix raisonnable
qui trunne compie, d une part, de l'intérèt des
propriétaires et lui permette de nouer las deux
bouts et do tj ucher un taux raisonnable^ et
d autra part du point de vue des marchands
de vins . Si'pn fait des prix trop élevés, ces
derniers s a pj orovisionneront ailleurs .

Nous croyuns savioir qua les prix se. mou-
vront autour de 20 francs la brantée ; on a
porte à notre connaissance que des marchés
ont déjà été concius sur cette base. Le prix
de vingt-cinq francs lance est un prix d'a-
mateur et sì l'on tieni comp te des facteurs
ci-dessus, il ne semble pas qu 'il puiss* ètra
m-iintenu

Renseigneinenls pris auprès du président de
la Société vinicole ds Sion, nous pouvons an-
ncncer que cette dernière n'a pas enoora arre
té las prix d una manière definitive, ce qu'elle
f arà dans une rrochaine réunion .

Echos
line „fète de chiens"

Ees extravagances des milliardaires améri-
cains faisaiant dernièrement le sujet d'une vio-
lente ghili ppìque prononcée par M. Fowlar
au Pariamen f des Etats-Unis . L'absurdité -at
la décadance toujours croissante que miontrent
las « JO ìS des dollars » furent dépeintes par
l'orataur d' una facon très vive et bien améri-
caino . 11 s'agissait, raconta-t-il , aux représen-
tants du peuple, d' une fète donneo à Chicago
en l'honneur de l'anniversaire d'un chien, fète
à laquelle il avait lui-mème assistè. De tous
eaux qui se trouvèrent invités à cette singu-
lière cérémonie, aucun n 'avait d' enfant, mais
tous possédaient des chiens auxquels ils ren-
daient un eulte des plus ridicules.

Donc , pour célébrer l'heureux anniversai-
l*e de l'un de ces toutous, ses congénères. du
mème monde avaient été eonvoqués ; on les a-
vait préalablament exercés à marcher gracieu-
senient sur leurs pattes de derrière, et ils é-
taient tous revètus de costumes à la dernière
mode, d'élégantes toilettes ornées des bijpux
les plus pi écieux. Le héros de la fète portait
une robe dont la longue traine était soulevée
pai- une cane bianche, dressée pour La cir-
constance aux fonctions de page; la pauvre
bète s'acquittait très bien de son ròta et te-
nai t fort gravement la dite traine dans son
bec. Mais le clou de la soirée, ce fut  un eor-
tège forme par nos toutious qui défilèrent par
couples, ces messieurs offrant aimablement «la
patte » à ces dames. Tout inaichaj t à mer-
veille, quand soudain se produisit un incident
iiiattendu : un des assistants, écceuré par ce
spectacle, s'avisa de jeter à la, cane une poi-
gnée de mais ; immédiatement, le naturel , re-
vonanl au galop, le page improvisé oublia ses
notivelìes fonctions, làcba la fameuse traine,
et boulovetsanl ainsi tout le programmo, pro-
voqua la plua grande confusion . Dans ce; de
soidra general , un des chiens trébucha at lais-
sa, tomber parmi le mais, un bracelet de dia-



raarits qui ornai! isa patite palle, et d'une valeur
de plus de vingt mille francs ; en dévorant le
graia , la cane saisit aussi le bijou . A ce mo-
ment , un aulre chien , gène par sa jup e entra-
le tomba également et se roul a sur le; par-
quet en poussant dos hurlements tal s qua la
cane efirayé o s'envola , tenant toujours le bra-
celel dans son bec , et alla se poser tranquil-
lement sur un lac des environs.

Celle scène grolesque, racontéo avec var-
ye, excita dans le Parlement une hilaritéi ge-
nerale , mais elle fit voir en mème temps com-
bien trop réellenienl fondées sont les aecusa-
tioris énergiques porlées par Fowler contre
la vie egoiste et absurde des richissimèsl de
Chicago .

Le Piagarli en tonneau
L'Américain Bobby Laach a fait faire un

baril sur masure et selon ses plans : deux mè-
tres de long sur quatre-vingt centimètres de
lai gè . Il le fit renforcer de partout avec des
feuilles d'acier . Puis il l'enveloppa d'une cui-
rasse protectrice de bois épais . Et il s'inséra
dans callo petite arche pour affrontar les chu-
tas du Niagara .

Dimanche dernier, le tonneau fut mis à flot
Irès loin avanl la cascade et remorqué par
un canot automobile .

A l'endroit où l'appel de la cascade rend
1? courant si v io lon i  que toute navigation; est
impossible , l'amarre fui coupée et le tonneau
continua sa roula , abandonné à ses propres
(oices, fili' étaient précaires et faites surtout
i inortie .

Les rives étaient noires de monde.
Le voyage commenca mal . Le tonnea u don-

na sur un re.cif, et tout l'avanl. de la cuirasse
en bois vola en édats.

Le bon baril. poursuivant sa carrière, arri-
va àu bord de la mar-che gigantesquo d'où le
(lauve s'élance . Et il s'élanca aussi.

Quelques secondes après, le baril reparut
"inquanto mètres plus bas et cent mètres plus
loin.

Tonto la cuuasse de bus  avait dispau .. Le
tonneau vint éehouer à deux mètres du bord,
irnmobilisé pai un récif . Das gens entrer eni
ians l' eau , saisirent la corde et tirèrent à sec
ici étrange sous-marin ,

if ne falsai! aucun doute que la malheureux
DB fùt mori . Quel qu 'un frappa trois coups sur
la douve .

Et l'on éeoula dans un silence anxieux.
De l' intérieur , trois coups nettement frap-

pés répond irenl .
Aussitòi dea clamaurs immenses retentirent :

« Vivant ! » et la foul e se rua , tandis qu 'on
qu 'on défoncait l' engin .

Leach en sortii sourian! e! un pau alluri .
Il fut porlo sur una civière jusqu 'à une mai-
son voisine.

Un docteur l' examina . Le paiient avait les
pieds et los genoux en sang, mais aucune lé-
sion grave . La tète avait été parfaitement pro-
tra par les couss'ii s. Leach souffrit surtout
du manque d'air . On lui fit respirer de l'o-.
ngènc .

— Faites savoir à ma femme que je vais
hien.

Les paris engagés sur celle affaire étaient
considérables ; Léach gagne une pelile fortune .

KOTJVELLES D1V EKSES
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line tragique histoire
Trois personnes se soni luées, ces jours der-

w'eis, air Grand Pyhrgas, dans les Alpes auiri-
chiennes . Les victimes, un jeune professeur
ari Gymnase et deux jeunes filles, faisaieni par-
tie d u n e  nombreuse société qui voulait faire
l'ascension du Grand-Ph yrgas, de Micheldorf
far un cbeinin qui n 'offre aucune difficulté .
•irrivé au Pyhrgasgatler l , près du sommet, le
prc f.-sseur déclara vouloir atteindre le sommai
non pus par 1 ¦; chemin , mais en prenan t directe-
nven t par les rochers ; ceux-ci paraissent, vus
il en bas .foimer oomme des escaliers assez
regali-ars . D-mx des jeunes filles se j oignirant
à lui, bien que , comme le professeur, elles
naussent aucune expérience de la grimpèa,

Feuil leton de la Feuille d'Avis du Valais (22)

D'àittaurs le cceur de Lucile était déjà pris
S'Ws .lauto par Laurence Prescott; quoi de
fl'13 probuhie? Ils se voyaient fréquemment;
'1 était beau , bien fait , dans une belle situation
»e fci tane Les deux familles verraient catte
?nion de bon ceil. Jerome regarda en faoa la
pbusie qu i lui lenaillait le cceur. « Il faut
^H3 y habitusr, mon gars ! » pensa-t-il du-
• -ment . Vous n 'avez que cela à faire.»

Tout lèsola qu 'il fùt à ne pas aller rendre
^site à Lucile , il ne put cependant s'empè-(her le isoir, à la nuit dose, d'aller errorv Je-
Tant sa poila . Il ne vit pas de lumière; à la
I-netre du parloir :  « Elle ne m'attendait donc
r%\ » pensa-t-il; el son coeur, au lieu d'ètre
SDulagé , fu i  tout oppresse de tristesse.

Jerome considerai! ces choses du point do
fto rustique . Au village d'U pham, quand uno
l^Wie fille altendait la visite d'un jeune hom-
D>e, le soir. elio illuminait le « salon de com-
pagnie » et y recevail son visiteur, seule sans
intrusi on d aucun membre de sa famille. Il
'?n orait qua Lucile avait sur ce point una
*hicalion t->ut - differente . Jamais elle n'eùt
8Ju gé à s'enfeimei avec lui dans le salon,
Misqu 'il n 'éta it pas encore son fiancé. Elle
^Tait 

an 
clan? sa modestie et son orgueil ,

*JP p nir da te qu 'il aurait pu penser d' ella,
( "'Io-m c>ine de soi, et" ses parante d'eux deux ,
tUi l'attenda i!, se disposant à l'inviter à en-

l xina d elles portait memo une jupe étroite at
de légers souliers déoouverts. v

Cepandanl le petit groupe réussit à attain-
dra le sommet, quoi que non sans peine. Lors-
qu ils y ai rivèrent , le reste de la société était
déjà en train de redescendre . Pourtant, cella
« varappéa » no leur parut pas suffisante. A-
près avoìr inserii leurs noms dans le registre
ils décider ani de regagner la vallèe directemant
par- la pente rota 'House, qui leur semblait as-
saz facile .

Au début toul alla bian . Mais bientò t, le
rocher devient plus abrup t, les pierres roulan-
tas n offi ent pas de prise sùre. Tout d'un coup,
la jeune fille à la jupe étroite et aux petits
souliers glisse, tombe et disparait dans le pré-
ci pice, sous les yeux épouvantés de ses deux
compagn ons . Ceux-ci, voulant lui venir en al-
do, descendenl en s'àccrochant tan t bieh que
mal au rocher et finissenl par la relrouver
sur un éperoii d? la roche ; elle! étai t morte !
Ils rMacent un riicksack sous la tète de la vie-
lime et recouvrent son corps d'un manteau . I]
n'ont plus qu 'ane idée ; regagner le plus' vite
possible la vallèe pour signaler l'accident ct
envoyer une c olonne à la recherche du corps.
Laur hàte nerveusa augurante lancore la inalar
eh ssse piovenant de leur inexpérienoa . Leurs
forcas diminu-enl et l'obscurité approche , Tout
d' un coup, la pente sur laquelle ils dévalent est
intai rompue par une parai de rochers, pas
très haut a, ù la vérité, mais très raide., Com-
ment faire pour continue? la descente ? Ils
voient qu 'au pied de la parai la pente reprend
et deciderli de se laisser tomber jusque-là ,
ma's, comment? Uno corde improvisóe esi
fabiiqu '.e avec, les culoltes du professeur et das
vètements qu 'ils déchiren t. Elle est bien un peu
coorte, mais n 'importo ; elle desoend assez bas
pour que l' .n puisse ensuite risquer le saut
jusqu 'au pied de la paroi. La jeune fille se ris-
que la première; mais hélàs ! elle sautei mal
continue à louler sur la pente et va- tombar,
las membres brisés, sur un champ do neige.

Le professeur iesle sani . Ce no uvei accident
l'a e sitai nom ent mis à deux doigts du déses-
poir. Il n'osi plus capable que d' une- pensée;
descendre rapidement auprès de la victime
pour lui venir eri aide, s'il en est temps [enoora ,
11 passe une de.~ extrémités de la corde à un
rocher et se noue l'autre autour de la taille; il
commenca à descendre, mais, ó horreur ! la
cord e se casse. Le corps, lance, dans l'espaoa
vien t rebondir avec violence contre les rioebars
et roule au bas de la pente jusqu 'un peu plus
bas qua l' endroit où gii le corps( de la j eune
fille . j

Il est impoRsible de savoir si les deux victi-
mes ont encore vécu, après leur chute. Lors-
qu 'on las a retrouvés, plusieurs jours après,
tous daux étaient morts. Les restes de la cor-
de, au rocher et aa'l oui du corps du pnofesseur
ont permis de reconstituer l'affreux accident.

'Catastrophe a Ilice
Vendredi matin , le plafond du théà-

tre de l'Eldorado, rue Pastorelli , à Nice, qui
est on réparation. s'est effondré sur une; soi-
xantaine d'ouvriars, dont une quarantaine soni
ensevelis sous les décombres . Les autorités
sont sur les lieux . La troupe et lea pompiers
procèdent au déblaiement des matériaux et re-
tiient les victimes , doni quelques unes pous-
sent des gémissemcnts. Les travaux sont clif-
ficiles et péniblès, car la partie du bàtiment .
qui reste debout , meliaco de s'écrouler aussi,
Plusieurs cadavre s ont déjà été retirés. Les
fammes aes ouvriers ensevelis sa lamentent
at poussent des cris déchirants .

A fi heures , 1G morts avaient étét retirés
des d -combras . Une foule immense, massée
sur le lieu de la catastrophe et maintenue
par un cordon da police , assiste auxt travaux
da déblaiement

Ce théàtr e est le plus grand de la ville.
Il était instalié sur remplacement d'un an-
cien cirque . Cesi le plafond du premier é-
lag'3 de la nouv elle construction Où l'on ins-
talla il des salles do consommation et quo
l' on oonsnuj sait en ciment arme, qui s'est su-
bitement ccroulé . Tous les morts sont de na-
tionalité itali  amie. Le chef de chantier a réussi
à s'échapper an moment de la catastrophe., I|
a néaiimoins été séiieusement blessé à la par
lis sunérieure de la poitrine.

trer danis le parloir où le squire et sa lemme
davisaient paisiblement avec le vieux colo-
nel. Cependant elle ise permit una petite mar
noauvra innocente pour s'assurer un moment
d' antretien iseule à seul avec Jerome quand
il arnvara.it . Jaste à la nuit tombante, elle
alla 'S'usseoii sur la marche de la porte d'en-
trée . Bientòt isa mère lui apporta un petit ,
chàle, exprimant la crainte qu 'elle ne prit
froid; maià Lucila affirma qu 'elle rentrerait
tout de suite ; d'ailleurs il n'y avait ni vent
ni humiclité.

La pauvrelle se reprocha vivement lout à
coup d avoir tromp é sa mère, mais elle ne
put se decida à lui dire qu elle attendali una
visito , bien qu 'incapable de s'exp li quer sa pro-
pie ripugnante a le faire . Le crép uisculo tom-
bai t doiic-'inenl. tei le fròlement d'ailes da ve-
lours. Elle sa dit que Jerome arriverai! bien-
tòt . 11 n? p.uv ail tarder. De isa placet, elle en-
trev oyait la ruban blanchàtre de la route, et
elle demeuiai t Ics yeux fixés sur celta lache
vagtiament edaiiée, atlendant . Parfois elle en-
iandail un paia, entievoyan! une forme obs-
cure sur la chemin . El son cceur batiait ; ìol-
lement, isans qu 'elle sùt pourquoi .

Lor?que Jerome parul dans la penembre,
alle n. bévila pas : c'éiaii bien lui . Déjà olle
i«e soulevai t poui le saluer , mais après une
paus a indef inissab le , lui aussi passa . Elle sè-
tt i!  trompée, aprè> toul . Quani à lui , il antre-
vii bien un r obe tlaire sur le pas de la porle;
mais il n 'imag ina pas que Lucile fu i là à
l'-ilimdre . Au boat d' un instant, il repassa.
Luci! >, tj ujoars assise à la mème place, le vii
de nouveau. mais ne bougea pas, puisqu 'il
semblait s'en retoumar chez lai.

A huit iir >utcs et demie, quand elle vit las

fidèias revonir de l'église, elle oomprit qua
Jerome ne viendrait pas ce soir-là . Avec un
long isoupir. elle appuya sa tète contre la
col >nn e du porche et se mit à penser a tiout
ce qu 'elle avail dit , et ioul ce qu 'il avail 'di!,
à piop's de celie visiie. Avait-elle élé assez
cordiale? Pant-ètre avait-il craint de n'etre pas
bian recu? Elie se prit à ' se répéler, chaque
mot da ieur entretien , 'essayant de sa mettre à
la place de Jerome, s'étudiant à prendre tou-
tes les inflexions de voix, de la plus douce à
la plus disiante , s.> demandant avec angoissa
13-i alle avait use de celle-ci ou de cella-Ià : ,

Pas un insìanl, Lucil a ne pensa quei Jero-
me voulait lui mar quei de l'indifférence ou du
dédain , qa il is'abstanait de venir simplement
parca qu il n en éprouvail aucun désir. Elle
avai t, duran! sa oourle vie, éiait irop choyée,
tr op chèl i % tenue pour un èlre trop précieux
pour qua l'idée lui vint qu 'on chercherai U de
propos adiberé à l'insultar ; si timide pour-
tant, si ssnsibì'p e! si crainiive da. blesser ou
ètre blessée que sans tout l'amour qui Pento ti-
ni t, alle eùl élé à plaindre, en vérilé.

Ell a decida que si Jerome n'élail pasj ve-
nu , ce devait ètre sa fauie à elle. Ellje ré-
fléchil qu 'il devait ètre très fier; et san cceur
t,e serra au souveni r ds la facon dont il avait
repoussé sei avances jadis , refusé son gà-
teau, et rejet '- l'argent qu 'elle lui offrait pour
s'achater des souliers . A celie heure encora
elle tremula en se rappelant l'éclair de »as
yeux .

« Je n'ai pas assaz insislé, ianl je craignais
qu 'il frouvà t qua j'insisiais trop, et c'est. pour
t ela qu 'il n'^st pas venu » pensa-t-elle el son
patii cceur fu t  tout serre de tristesse. Les pleurs
montèrent lentement à ses yeux et roulèrant
sur sas Jones velouUes , tandis qu'elle demau-

rait assisa sur le pas de la porte. Non! qu'
alle éprouvàt encore pour Jerome ce qu'il
éprouvail pour elle : trop jeune et tropi inno-
cente quand d'abord elle l'avait connu, pour
ressentir de l'amour, mème à son insù, ella
n'était pas fili a àujourd'hui à donner tout son
cceur avari! déira sùre de son ierraini e! de
se senlii ri eli .ment aimée en ratour . Et pour-
tant, qui dira ce qui ise cache) au fond du
cceur de la fillette la plns sage et la plus trans-
parante , marchant obéissante et docile dans
le sillage de sa mere ? Dans ce temps-là, quand
Abigael mettali sa pelile fille au li! le soir,
apsès lui avoir fait répélef ses courtea prie-
ras , impìoranl le pardon de ses péchési inno-
oents et appelant les bénédiclions du Seigneur
sur ceux qu elle aimait, el que la maman' se-
reiirait apreii- avoir doucement baisé le jol i
visage enfoui dans les blancs oreillers, sa-
vait-alle ce qui se passait? Chaque soir, à par-
tir de sa première entrevue avec Jerome, Lu-
cile, sitòt qu 'elle se trouvait seule, sautaiti à
bas du lit, al son petit cceur tout gonfi e du
premier émoi de son nai'if roman , elle deman-
dai ! à Dieu une autr e bénédiction pour Je-
rome Edwards

« S'il vous plai t, mon Diau , bénissez le pa-
tii garcon et dónnez-lui du pain d'épice et
des souliers , puisqu 'il ne veut pas des miens.»
supp liai l -Mle . Et elle sa dépèchait do remon-
ter dans sa c:uchette , tout émue et pal pitante.

Pai fois erto or e, petite fille , Lucile, sans que
sa maman en sul rien , pensali à Jerome et
faisait das chàteaux en Espagne, son front
ingénu panche sur sa broderie . Parfois mè-
me, sur la plus haute tour de ce chàteau ima-
ginaire, ella el Jerome sa jetai-anl mutuellement
ìes bras a ti cou et échangeaient un baiser.
Masi A bi ga-ai n 'er savait rien . Elle ne se dou-

Le délai impartì aux constructeurs du nou-
veau théàlre de l'Eldorado était très courti et
las travaux menés rapidement; l'ouverture de-
vant avoir liso le 15 novembre . Les ouvriers
étaiant au nombr a d'une centaine.

Un vicaira de Beaulieu qui passait, a donne
l'absnlulion aux m ourants et s'est emplioyé à
secoui ir les victimes qui ont toutes été trans-
portoas à 1 hòpitai Saint-Rodi. Une foul e moni-
br-eose est accuirue denuis onze heuras ; des
scènas dachiiante s se soni déroulées dans la
raconnaiesaii c a des victimes

Suivani una dépèche, le nombre des ou-
vriers occupés aux réparations était axacte-
de 57. Treiza auraient pu échaj oper à temps à
la catastirop'ha
Un compio! royaliste a L.isbonne

On lèlégrajji hit de Lisbonne qu 'un oomplot
royaliste vient d' ètre découvert dans les pri-
sons de la caj iiìal e. Depuis plusieurs jours on
reniarquait quo ìes visiteurs apportaient des
paquets qu 'ils laissaient aux prisonniers . Les
gardians eurent des soupeons et examinèrent
armes de l-outes sortes . L'enquète a démontré
les paquets dans lesquels ils dócouvrirent das
quo les deteuus com piai ent se servir dei cas
armes ponr luer leurs gardiens dès que les
troupe sroyalisics seraient entrées dans Lis-
bonne . -'' ¦'"'- ¦''¦ ;

Sanglante manifestation
L'eau faisani souvent défaut au village mi-

niar de Penagòs (Espagne) les mineurs fati-
gues de reclam ai inutilement ont manifeste de-
vant la mairi *) et mécontenìs de l'attitudfll du
maire ils ont voul u envahir l'édifice que déf-en-
daien t un. caperai a! quatre gendarmes. Una
véritable Juile s'engagea . Le caperai a été tue
et las troi~ gendarmes blessés. Les manifes-
tants ont eu d-; leur coté cinq tués et fle nom-
breux blessés. Quarante arrestations ont été o-
péi ét-s.

J.es derniers troubles
au Pays de Galles

La Munici palité . da Monmoutshire dovrà
payer environ 400,000 francs de dédomma-
gsment anx commeteants dont les bouti quas
ont été pilléis. à Ebbw-Wal e et Fredegur, du-
rant la damiera grève de§ cheniinots.

Dernière Heure
*wat '..

: i ' ¦ : ¦ 
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j Les grandes manceuvres en
France ct en Allemagne

PARIS , 11, — Le ministr e de la guerre ac-
compagno du comriiandant' Brissaud-Desmaillet
et du cap itarne Dime, de son état-maojr parti-
culier, a eris Io train dei 8 h . 20 hiej (. inalili
à la gai e de Lyon, à destination de Besancon
Dans la rnèrne train avait pris place El-Mokri,
ministr e des affaires étrangères du Maree, qui
se rend aux grandes manceuvres de l'Est com-
ma représentant du sultanr Cinq.minutes aupa-
ravant étaient partis par train special l'éiat-mal-
jor et las officiers etrangers invités aux ma-
nceuvres.

BERLIN , il . — Les grandes manceuvres de
l' armae allemande qui commenceront ce ma-
tin dans la Meckiembourg, et en Poméranie, se-
ront plus qu 'à l' oidinaira comme la vraie guer-
re. Aucune dato n'a été fixée d'avance pour
lanr fin et le^ opéraii ons se poursuivnont jus-
qu 'à ce qu un des deux partis ait remporté una
vitloire (Jiicisivc.

Chaqua année sera munie de dirigeables et
d'aéroplanes . yuatre corps d'armées entreront
on li gne ; deux seront commandes par le beaa-
frèra du Kaiser , le prince Frédéric-Léopold de
Fl usso et deux par le feld-maréchal von' der
Goltz . ;

En comptant Ls 250,000 réservistes qui ont
été appelés au sas vice pour six semaines, Q y
a actu'.'lltaiicnt sous les armes 900,000 soldats
•ìllamanas .

La vie chère
BRUXELLES . 10. - Le parti socialiste a

public un appel à la population au sujet . de
la vie chài a dans lequel il dit notamment : Nous
devons conlinuer les protestations et déchai-
ner dans lout le pays un irrésistible mouva-
ment, afi n d'atténuer l̂a crise monacante.

PARIS, 10%. — Un group e de manifestants
a tonte dimancnc matin d'envahir le marche
du quartier de Menilmontant. La police a
dispaile les manifestants. Une arrestation a
été opéréa .

LILLE. 10. — Àujourd'hui dimanche à 1
li aure, les délégués des divers syndicats ont
été i-ar;uis par le maire de Lille auquel ils
ont exposé les revendications de la classe ou-
vrière relalivomcnt à la eherté des vivres.

Le maire s'est attaché à just ifier la hausse
da certaines deniées, mais s'est déciaré dis-
pose à provoquer la réunion, pour jeudi , des
syndicats da l'alinientation avec les délégués
des ouvriers e! des ménagères.

LILLE, 10 — Cinq manifestants arrètés au
cours das incidenti d'Halluin ont comparu sa-
med i devant le tribunal correctionnel . Ils ont
été condamnés à das peines varianl de 6 mais
à un an a! un jour de prison pour jet de
pierres sur la troupe et la police.

ROUBAIX , J0 . — La nuit dernière, à mi-
nuit , das magasins si tués rue Condé ont étó
dévalisés . Plus de 4000 francs de marchan-
dises ont élé pillées . On attend l'arrivée de nou-
velles troupes ,

Un accoid as! inieivenu pour róduire k
prix das denrées .

ROUBAIX , 10. — Pendanl la nuii dernière..
une vingtaine d' arrestation s ont été opérées.
Dimanche mat in , une réunion a été tenue au
cour s de laquelle les orateurs ont exposój les
lésulla ts obtanus par leur intervention pour
l'abaissement du prix des vivres.

Un gronpe impasant de manifestants a par-
couru ha rues de la ville en chantant.i Pia
sieurs v itrea de bqutiques de marchands da
beurre ont été brisées. Les manifestants ont
jeté des pierres conile la boutique d'un phar-
macien qui est, en mème temps, adjointv au
maire ;

l

CHARLEV1LLE , 11. — Una manifestation
contro la chQilé des vivres a eu lieu dimanche
après-midi .

La police ayant inlerdil celie manifestation,
une arrestation se produisit qui fut le signal
de dvsutdies,

Las manil estants se massèrent sur la place
da l'hotel de villo et demandèrent lai misa en
libarle du manifestant arrèté .

Un escadron de dragona et de gendarmes à
cheval chargèrent sabre au clair.

Les manifestants, parmi lesquels se trou-
vaient de nombreux jeunes gens et dasf iem-
mes, s'élancèrant devant les chevaùx à plu-
sieurs reprises. Deux cavaliere furent désar-
connés. Le general Cousin fut accueilli avec
des cris hosfiies.

Las mani festa nt& assistèrent ensuite à una
conférence où la grève generale pour 24 h .
a été décidée.

Applications électriques
TURIN, 11. -- La congrès international des

applications électriques où de nombreux E-
tats sóht l aprcsonlcs a été inauguré diman-
chs par un discours de M. Calissano, ministre
des p&st es, qui a été nommé président d'hon-
neur. Panni les vice-présidents d'honneur sa
trouvé le représentant de la Suisse.

L'Etna en éruption
CATANE, 10. — Dapuis minuit des irem-

blements de terre très frequenta et mém-a
violenta onl élé ressentis sur l'Etna. Les appa-
reils de l'obseivatoire de Catane ont enragis-
tré da phénomènes sismiques presque conti-
nua et très proiongés. Le volcan degagé de Ja
fumèe et crache une pluie de cendrea qui est
descer-due jusqu 'à Ca lane. Deux nouveaux cr,aj-
tèras sé sont ouverts.

Le sport de la mort:
WEIL, près d'Esslingen, 10. — Malgré les

avarlissements, l'aviateur Eyring a effectué sa-
medi soir un v A dans l'obscurité et) s'est je-
té eoutra un pylone qu 'il n'avait pasi. apercu.
L'a vi a tour a été transporté grièvement blessé
à l'hópital , où il ne tarda pas à sucoombar
sana, awn'r lapris connaissance

Prenez une Filale Bink à chacun de vos re-
pas et. vous aurez des digestions parfaites.
Non seulement les Pilules Pink vous feront
bien digérer, mais elles vous donneront de
l'appetii pour le repas suivant. N'allez pas
croire toutefois qae pour avoir continuellemj ant
ment da bonnos di gestions, l'usage continuel
das Pilules Pink soit nécessaire. Non, vous
prandrsz les Pilules Pink pendant quelques
jours seulement et cela sera suffisant pour
reparer et fortifier votre estomac.

M. Fcrnand Puvet , laitier à Bagnols, rue
Pvuisseau, place du Sguare, nous fait part de
la guérison de sa mère par lesi Pilules Pink.

« .Pai ie plaisir de vous informer que les Pi-
lules Pink ont fait le plus grand bien à ma mère
qui , depuis longtemps souffrait beaucoup de
l'ir- stomac. Dspuis qu 'elle a fait usage des Pi-
lules Pink, ses digestions sont devenues très
bonnes ».

PILULES PINK
En vente dans toutes les pharmacies -sU '.lu

dépòt : MM . Ca- tiar et Jorin, droguistes, à Ge-
ne va; 3 francs 50 la boite ; 19 francs les 6
boìtas, franco. - —. ' -¦ .

Carillon deg Abeilles
pièce faite en slylt- ancien pour piano.

foatisch frères. (S. A.) éditsurs.
Ecrire un morcea u d'instruction facile, pour

las d ,gr a inférieure, en oontre-point à 3 voix;
voilà qui n ' ist pas banal .

Le Carillon d' .'S Abeilles, pour piano, de
Censiantin BrailoT , èdite atyls ancien d'une
Constantin Brai'loi, edite par la Maison Foa-
tisch irères, (S. A.; est une petite pièce char-
mante, en slyle ancien d' une structure ferme et
simple et qui , par la nai'veté de la ligne mé-
lodique, rappalle, en petit, les clavecinistas.
Au moyen da la basae continue, l'auteur arri-
va à un timbrr dslicat et, en mèmé temps,
sans jamais oublier aon but essentiellement
pédagogiqiia, à una position de la main parti-
culièrément favorable à développer les doigts
pour la toucher « legate » ou lié.

En résumé, une petite pièce d'une inspira-
tion facile, savanle, et dont l'utilité pour l'en-
s.-.-ign emen! es! souienue par des doigtéa '©t
nuances très soignés.

tai t pa|s non plus que le dimanche, quand
elle parai! sa pelile lille et lissait ses cheveux,
la fillette , docile et modeste, se demandali tout
bas si Jerome Edwards la verrait et s'il la
troaverait jòhe danis ses beaux atours.

yuand Lucile , plus grande, fut mise en pen-
sion à la vill a, eile oublia ces réves, d'amour
enfantins. o \av a'éveiller aux réalitéa de sa
vie de jeune fille; Et dans ce| temps-là, elle
perdit le souvenir de Jerome. Peut-ètre memo
son cceur, oa du moins Sion imagination, fu-
rent-ils effleur ^ s , touché presque par les at-
tentions de nouveaux adorateurs . On disait,
au village , qua Lucile Merritt avait déjà[ été
recharchée an mariage. Mais elle n'avait vou-
lu donner suite à aucune proposition, et si un
instant son cceur fut déloyal envers la ten-
drasse ingènue de sa prime jeunesss, quand
elle se uouva pour ainsi dire mise au| pied
du mur, son impulsion naturelle fut del pren-
dila ia fuite el de revenir bien vita se réfugier
dar»i i ' inexpun iable f orteresse de son enfanoe
et de ses souvenirs.

Et vaiti qua sans savoir elle-mème encore
si vraiment elle aimait Jerome, elle retombait
touia au pouvoir des rèves anciens. Elle) a-
vait mis ce dimanche soir une de ses plus jo-
lies r -bes de inousseline, filetée at seméef de
fbnrettes roses entre les rayuras ; un ruban ro-
se senait sa taille svelte et ses patita piede
étaient chauseés de souliers mordorés; regar-
dant les pl'S légers do la mousseline qui flot-
tai t sur s^s genoux , elle se dit que si Jerome
avait su au elle s'était parée de cette jolie
robe, il aurait certainement compris qu'elle
l'altandait . Ella n aurait pas voulu qa'il en' fut
trop sur , mais elle regrettait pourtant de n'a-
voir pa# été plus cordiale en son/ invitation.
Lea larmes, rDolant sur ses Jones, tombaient
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Les plantes d'ombres
et les plantes de soleil

Les lon*»s bras jaunes et désolés que les
géranium-j gardes trop longtemps dans l obs-'
curile do la cave poussent passionnément vers
la lumière, montrent d une manière grossière
mais evidente, quelle influence les rayona du
soleil exercent sur les plantes. L'analyse do
calla influence, que chacun peut ainsi cons-
tater, offre cependant dea difficultés. Curieux
01 sa vanta tentoni depuis longtemps d'en pé-
néii er los secreta; ila n'y ont encorel réussi
qua partiellement.

On sait par exemple àujourd'hui quel ròle
quo remplit la lumière dans la production; aa
printemp,* — puis dans la destruction — en
automne chez les plantes, est aassi importante
que le sang chez l'homme, et dont, chose cu-
ti puse, la constitution chiunque semble, d'a-
pi ès les dentiera travaux, rappeler celle do
ì'htin igiobine. On sait aussi que l'éclat des
fleurs des Alpes rèsulte de l'intenaité dei ,1*
lumi è» e qui tes éclaire sur les hauteurs, dont
le climat est caractérisé par une très, faible
nebulosi té, c'est-à-dire par l'abaence de nua-
ges. En revanche, on ignorali, il y a peu de
tempi encore, pourquoi dans certains cas les
plantes'qui croissent à l'ombre paraissent plus
belles par qnplques caractères que celles qui
croissant au soleil, et on ignlorait d'une^ ma-
nièra generale comment varie la morpholp-
gia et la biologie d'une piante suivant qu'elle
a crù ou non à la lumière solaire directe.

A vrai dire, cette ignorance trouvé sa raison
d'ètre dans la oomplexité des facteurs qui in-
terviennent en pareil cas et dans la difficulté

dans le blanc tri angle de peau à demi visiblia
entre les plis de son fichu de dentello; elle
plsurait à l'idee du chagrin de Jerome, at oe>
chagrin aembiait lui étre étrangement person-
nel. Un moment elle faillìt rentrer pourftout
conter à sa mère, lui répéter le malheureux
petit dialogue dont le souvenir lui faisait tant
de peine et lui demander si vraimenU elle a-
vait manque aux dsvoirs de l'hospitalité.
Ma>s el'.a nèn eut pas le oourage.

La lune so leva derrière la vieillev maison,
comma elle le comprit en voyant brilleif les
aiguilhes des sapins, qui semblèrent tout à
à coup frottées d'argent. Elle entendit l'appel
loin tain d'un oiseau de nuit, le chant mélah-
colique dea grenouilles dans les maraia ss
lavait et mourait avec une cadence monobone.
Ab'ga^l vmt à la porte et posa une main,. ca-
lessanl? sur la jeune tète.

— Rentrez, ditello. Vos cheveux sont tout
htiimiò&s. Vious prendrez froid avec cette robe
legete.

La jsone fille se leva docilement et suivit
sa mère dans le parloir où le squire Eben et
le colonel étaient assis, entourés d un nuage
de fimi ce de tabac. Le teint de Lucile, rafraichi
par 1 air de la nuit, avait un éclat éblouissant.
Aucuna tt ace de larmes dans ses jolis i yeux.
En onlrant dans la pièce éclairée, elle eni
an grati eux mouvement de recai qui la fit
r.'sstmbler à un ange effarouché. Les deux
hommes la regardaient avec une sorte d admi-
rati on passinone a, mèlée d un peu de tristesse
— le squire, par cet instinct qui nous porte a
rtdonter la perle de ce que nous possédona,
lo colorisi par le vain regret des joies psrduea
<uii na réviendront plas.

La squire allongea le bras, saisit d'abord la

jupe flottante de la jeune fille, puis soni bras
charmant/l'attira tout près de lui, et la forcant
à apouyer sa joue delicate contre lai . sienno:

— Eh bian , ma jolie, comment va le mon-
da? demanda-t-il avec un rire qui étaitt pres-
qua un sanglot, tant aa tendresse pour elle é-
tait forte et anxiease, et tant il se sentait
devant sa propre joie.

Wuand elle eut embrassé son pére et sou-
halté lo bonsoir aux deux vieux amia, Lucile
romonta chez elle avec sa mère.

— Abigael suit cette enfant oomme une pou-
lo son unique pouaain, fit le squire riantr las
yeux un peu humides, dans son orgueil et
si joie de posseder sa ravissante fillette.

Le colonel, froncant le slourcil, fixait ses
yeux par la fenétre pax desaus sa pipe.

— Ell a me rappelle un peu ma femmet à
son àge, grommela-t-il enfin dans sa mousta-
che.

Li squire tressaillit. Jamais, jusqu'à ce jour,
lo colonel n'avait parie de sa femme. Eben
soupira, regarda son ami, hésita, puis :

— Ce doi! avoir été un coup très dur, mur-
mura-t-il enfin.

Le colonel hocha la tète en silence.
— Des enfants ? risqua de nouveau le squire.
— Non, répliqua la colonel.
Il fuma un instant sans mot dire, plus rou-

ge que jamais.
— Eh bien, mon vieux, reprit-il, après qu '

ils eurent tous deux tire pendant quelques mi-
nutes d'énergiques bouffées de leur pipe, je
vous souhaite de la conserver quelque temps.

— ^'Uaj I Vous ne lui trouvez pas l'air ma-
laaé! s'écria le squire, devenant tout pale.

Sa. mère ne s'inquiète paa.
Le colonel se mit à rire de bon cceur.
— ^uand une rose a'épanouit de cette fa-

con, la-;, velours apprennent vite le chemin
du jardin , fit-il avec malico.

Le squire devint pourpre de colere.
— Qu 'ils y viennent et que le diable les iam-

p'.rtel cria-t-il.
— Vous na pouvez pas cadenasser la por-

te. Et si vous le pouviez, c'est ella qui l'ou-
vrirait . Et qui oserai! l'on blàmer.

— Pas elle, paa elle. Elle eat tropf 'jeunie ,
d'abord . Et puis, il a'y a pas un homme au
n-.ond". qui soit digne de nouer lea» rubans de
sos jolis souliers.

— Hum l Le petit Prescott ?
— La diable emporte le petit Precott i
Le colonel basita. D'un ceil renda percant

par un •- longue expéri enee, il avait observó
Jerome et Lucile, le (soir da bai.

— Hum l répéta-t-il. Et ce jeune Edwards,
baili ?

La sqnire tressaillit.
— C'est un brave et bon garcon, le meilleur

du pays, oonfeaaa-t-il loyalement. Mais quand
il s'agii de Lucile, de Lucile I

— SaveE-vous, Eben, je me suis pris d'a-
mitié pour os blanc-bec depuis ce soir-là, chez
Robinson, fit le colonel grave et pensif.

— Et moi aussi parbleu l fit le squire d'un
air do dafi — et méme avanti cela depuis Ja
mort de son pére. C'était le plus brave* petit
gosse. Un héroa, quoi I L'autre jour encore, je
parlais de lui à Lucile. Maia a il en venait à
oser lever les yeux aur elle. Pan le lord Har-
ry I Jack, je vous dis que personne ne l'aura,
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da l'orservation. Les plantes qui croisaent à
l'ombra de voisinea plus àgéea sont apparem-
mant 'jnieux fournies en eau et moins exposéas
aux variations brusquea de temperature que
cella* qui .croiaaent à ciel ouvert, loin de tou-
te prolection. D'autre part dire si teli©; pianta
a des feuilles plua grandes que Ielle autra
ou si tei baurgeon eat plua avance que snob
voisin constitua une aimple appréciation siou-
mise à d'iiinombrables causés d'erreur. Il im-
portai! dine, ponr écarter tautes ces difficul-
tés, ds emner ds front de nombreuses; sérias
d'òbservations relatives à la meteorologie et
at k la jdré-nologie — c'est à dire an déve-
loppement des pian les — et de poursuivre
du méme coup un grand nombre d'expérien-
oes vériées.

Cest ce que lc profesaeur Arnold Engler,
avec l aide d'un certain nombre de collabo-
lateurs, a pu faire au cours de ces dernières
annéas k la station de ĉultures et d essais du
Polytechnikum de Zutich, et dans la forèt de
hètres qui oouvre les pentes de l'Adlisberg.
Il '"«t ariiv4 ainsi tout d'abord à montrer que
Ics différencea d'humidité et de temperature
qui exiistent entre le sous-bois et l'air libre
sont trop faibles, surtout au moment de l'è-
closion des bourgoons, pour expliquer les dif-
férences qui iègnent entro oe qu 'il appellai la
piante d'ombre el la piante de soleil, eli qua
par suite, c est bien aux variations de la-
mière qu'il fa ut attribuer la variation doni
d innombrables observations lui ont permis
d'établir, avac una minutieuise précision, les
daux typas représentatifs.

Uuels sont donc ces deux types? A vrai di-
rs, un coup d'oad jeté sur une des ingénieus-as
photograph'es qui illustrent le travail du pro-
fesseur Englei en dit plus qu'une longue des-
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pour oonoerts, représentations, cornerenoes, réunions, oourses, eto
»n seront insérós que s'ils sont aooompagnóes d'una

cri ption . Mais une promenade k la. campagna
aidant, on s;- repiésentera sana trop de peina
d' une part la piante de soleil, touff ue, et qui
quoique trappue pousse vite en hauteur, et
d'autre pait , la piante d'ombre, aux rameaux
grèlTs et étalés, aux feuilles peu nombreuses
mais très bien venues et toutes disposées pres-
que exacìf-menl à plat, c'est-à-dire offrant au
zénith, à la lumière, le maximum de surface
possible. Karurellement , examinés de près, ces
typas pi èsenlent d autres différenoes. Los bour-
geons de la piante de soleil sont plus gnos at
oonliennent plus de feuilles et plua d'écaillas
protaclrice,* que ceux de la piante d'ombre.

A catte dive-aite/ de formes correspond une
biologie diflótente . Le bourgeton de plein air
Louvre plus tard que le bourgeon de sous-
bois.

On pi end là véntablement sur le vif un re-
marquable phénomène d'adaptation aux cir-
constances extétieures. La piante qui croit à
l'abri de ls?s voisines est la portionf congrue
cn fait de lumière , puisque au-dessus d'olle
un cpais. f.-aillf )gc lui intercepte les. rayons du
soleil . Les bourgeons s'épanouissent donc de
b onne heure , aussitót que les conditions cli-
matériques, d'aillears un peu plus favorabl es
dont ils iouisseiU , le leur permettent, afin; de
proiitar de lì lumière le plus longtemps possi-
ble avant quo le; feuilles des grandsr arbres
ne leur aient tout pris. D'autre part ses ra-
meaux s'étaknt de manière qu 'aucune das
fenili °i3 ne pocte ònibrage à sa voisine et quo
la maigre pilano1 de lumière qui lui est al-
lotiée pendant l'été soit ehtièrement utiliséa,

11 na faudrait pas s'imaginer que cea carao
tères ou ces habitudes s'acquièrent ou ae por-
dant facilamenl . Il faul du temps poun' iair-a
una piante d'ombre ou de soleil, et il faut plus

A nnoiioe

de temp!.! pour faire une piante dei soleil ou
j nversement. Et mème de pareilles transfor-
mations no y ant pas sans difficultés etfsans
déchets . Ce soni Ics plaptes de sous-bois! qui
sont les plus delicaj.es et qni souffrent le plus
du changamunt .

Les arbres adultes ont dea caractères qui
rappellent les plantes d'ombre ou les plantss
de soleil , suivant qu 'on considero les pariias
inférieures ou supórieures de la couronne.
Ma;s là les difficultés sont moins nettes de
sarto que Ics bourgeons qui s'ouvrent en tout
premier lien s^nt ceux qui poussent le plus
près du sol; viennent ensuite ceux des régions
infoi ieure.3 des grands arbres, puis en dernier
ceux qui toute l'année sont directement ex-
poaés aux rayons du soleil.

En regardant pousser les feuilles, le profes-
s-jur Engler a vu bien d'autres chosea intéres-
santes . Il a vu, pai- exemple, que oantraire-
ment à Ja croyance generale, les pluies prin-
taru'èi es et ebaudes sont aans influence aur
l'éclosion des bourgeons. Un temps régulière-
ment chaud est également jnapte à déclancber
si on p »ut dire, le phénomène à fairet sortir
1-f- s arbres de lem torpeur hivernale. Il y faut
un 'axeitant , qui cn l'espèce, n'est ni le; café
ni l'alcool, mais bien l'alternance de nuits froi-
das Ou de journées chaudes. Le froid niocturna
jouerait le mème ròle d'arrèt passager que las
aneslhés.iques adininistrés par les horticulteura
aux plantaa qu 'ils veulent forcer , arrét qui
eat auivi d'une recrudescence de vitalité.

Natureliement , do tous ces faits si ingénieu-
aem ent ohservés. le professeur Engler tira das
conclusi ons pleines de sagesse, dont les piio-
priétairas de foiéta profiteront largement, Et
chacun y pourra voir qu 'un labenr aride et
pati ent méne souvent plua loin que lest spé-

jsune on vieux , nelle ou pauvre, non lou mau-
vaj i». Qua ce soit un prince ou un ange^ des-
oendu du ciel, qu'ils aillent se faiiet pendre
ailleius, ils ne l'auront pas. Groyez-vous que
je na isache pas ce qu 'ils valent tous ? Moi je
gardo mon enfant, mon ange de petitet fille,
J i .la garde quelque temps au moins. Et» sa-
vez-vous une chose vous ? C'est que ma Luci"
la préfère son vieux papa à tous les jeunes
fais qui aient jamais frisé leur damnée mous-
ta cha . Je vous parie mille dollars queir» le
préfèie i s'écria le squire Eben, sa grande
voix tout antrecoupée d'amjour et d'indigna-
ti on.

— Pas la paine de paiier, Eben, fit le co-
lonel ; sans compier que je n'ai pas le sou.
Mais gare à demain, mon vieux, gare à de
mani

La squire Eben, debout devant la ebeminée,
regarda.it son ami, sa belle fi gure ouverte
tout assombrie de j alousie peinte. Mais tout
à coup, camme un nuage disparaìt devanti le
sol-il, son visage s'éclaira, et il eut un grand
éclat do rire.

-- Par le lord Harry I Jack, s'écria-t-il, ai
la mign onne donne son petit cceur (pas^tnop
tòt, pas tout de suite, je l'espère) si elle choi-
si t mi brave garcon, digne de l'aimer et) de
la protéger, quand son vieux papa ne sera plus
là pour la protéger, ce n'est pas lui qui l'em-
pècbera d'otre heureuse. Lucile a toujours fait
ses quatre mille volonté», et par ma foi, die
les fera jusqu'au bout.

i

Chapitre VII (
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Pendan t trois. semaines entières, Jerome ne
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culations las plus Lardi as, puisque dans ce in-
vali les darwinistes pourront trouver un exem-
ple d'adapta tion aux circonstances extériea-
ras d' une rare élégance, ei les éducateur. -
d'hommes ou d'arbres — la preuve que, la
caractères acquis se conservent longtemps, «I
qa'il »,

,?st jamais inutile de donner de bonna
habitudes.

Années sèches

1800

De mémoire d'homme, on ne se sauvientp
a-l-on dit, d'un été aussi sec et aussi cha
que celui que nous traversons . A ce prò;)»
voici ce qae disent les manuaux de 1799

. « Les vieillai ds les plus avancés en àg
ne se rappe llent pòinl d'époques aussi remai
quables quo celles que nous pvésentèrent te
années 1799 et 1800. La première a été pres
qus conslamment brumeuse et pluvieusw; i
n'y a pas eu pendant toute l'année ubi JOB
absolument serein et l'été n'a pas eu dan!
nos conirées sa chaleur ordinane.

» L'année 1800 a été l'exttèine oppose. Toul
l'été, il a fait sans interruption un temps eli
ei serein et une sécheressa qui a produit te
effets les plus alarmants . Les plantes, touf#
flétrissail, les sources et les fontaines Là-
saient ^La terre mème en était devenu" 'h-
chauffée à lo] point, qu 'elle brùlait les pieds
du voyageur . A tous cas désastreux phéno-
mènas se sont. joints des incendi as considera-
blas et fiéquents . Des forèts entières ons. Été
consumè as, sane qu 'on aj t pu attribuer li
cause de ces embrasemonts qu 'au frottenun!
do quelques branches qui , à force d'ètre de*
séchées, ont pu facilement s'enflammer.

revit pas Lucile . De toutes ses forces, 11»
ya:t le,; occasions de la rencontrer, aliant i
Dala et cn revenant la nuit , et ne arsitasi
plus le pied à l'église. Il s'eff orcait de la chat
sai' a» ses pensées mèmes. Il reprit sa graffi
maire latine el son traité d'algebre, essayasi
de rempb'r si bien son esprit qu 'il n'y eùt pai
la plus pelile place pour la douce imagi
Mais il le sentali avec désespoir, cette imagi
élait \ì\ bien entrée dans son àme qu 'il ne pouf
iait l'effacer qu 'en perdali! oonscience de si
propri- individualité.

11 n'étai t plus désormais jaloux de Laureaci
Car le jeune Prescott était un jour1 verni li
chereher à l'échoppe, lui demandant un es
ti-stien. Et il lui dit comment allaient les ciò
ses entte Elmire et lui .

— J'aime vou-e sceur, dit Laurence grà^'
et s.incèi-e, mais je ne puis encore l'épouser
et je ne le lui ai pas cache. Je désire que vou!
oompreniez bien où nous en sommes. Il fan
que je me crée une situation. Je ne crois pai
que mon pére m'y aide beaucoup dans les cii
oanstancas. Je ne dis pas cela poun déprécia
Elmire, vous n'en doutez pas, Jerome I Ma^
vous connaisaez le docteur. Vioirs aavez #
qu ii est autoiitaire, entiché de ses idèes.J
faut attendre.

(à suivre)




